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/DÉCOUVRIR LA PIÈCE ET SON AUTEUR

Auteur/ Metteur 
en scène 

2015 - Super Premium au Festival 

d’Automne à Paris

2013 - Current Location 

2012 - Zero Cost House 

2009 - Taetowierung 

2009 - Air Conditioner 

2008 - Freetime

2007 – Ghost youth

2007 – The End of the Special Time 

Given to Us

2006 – 2007 - Directeur du Festival 

Summit, Théâtre Komaba Agora

2006 – Enjoy

2006 - Cinq jours en mars

TOSHIKI OKADA

Né en 1973 à Yokohama, Toshiki Okada fonde, en 1997, la compagnie chelfitsch, 
une déformation du selfish (égoïste) anglo-saxon, manifeste d’une certaine in-
fantilisation des jeunes adultes japonais en souffrance avec le système, dont 
il transpose la langue quotidienne et les corps en scène. Toshiki Okada dérange 
en “dégenrant” le théâtre et la danse, comme le masculin et le féminin. C’est 
lui qui écrit et réalise toutes les productions de la compagnie. 
Classé à la rubrique théâtre, Five Days in March (2004) remporte le 49e “Ki-
shida Drama Award” en 2005, bien que ne différant pas fondamentalement d’Air 
Conditioner (2004), qui concourt en catégorie danse à la finale du “Toyota 
Choreography Award 2005 : Discover the Choreographer for Next Generation”. En 
septembre 2005, Toshiki Okada remporte le “Yokohama Award for Art and Cultu-
ral Encouragement”. Un an plus tard, il représente son pays lors du Stücke’06/
International Literature Project et devient directeur de l’édition 2006-2007 
du festival d’art dramatique Summit au Komaba Agora Theater, que dirige Oriza 
Hirata.
En 2007, son recueil de nouvelles The End of the Special Time We Were Allowed 
reçoit le prix Kenzaburo Oe. Son spectacle Enjoy (2006) travaille la question 
des freeters (personnes sans profession stable), tandis que Freetime (2008) 
est une réflexion sur le travail et la liberté, abordés par le biais de jeunes 
gens qui ne travaillent pas. En 2009, Air Conditioner est recréé, complété de 
deux autres volets Hot Pepper et The Farewell Speech : cette nouvelle version 
décrit les relations humaines dans le monde de l’entreprise contemporaine. Il 
fait partie du jury pour les Kishida Kunio Drama Award depuis 2012. En 2013 , 
son premier livre sur théâtrologie a été publié par Kawade Shobo Shinsha .

Les spectacles de Toshiki Okada ont été présentés à Paris, Vienne, Berlin, Sal-
zbourg, Bruxelles, Milan, Singapour... et dans la plupart des grands festivals 
européens.



UN TEXTE CONTEMPORAIN

1 / Le japon de toshiki okada

Dans une interview (annexe 1), Toshiki Okada dit : « Moi, j’ai quitté Tokyo, et je vis 
maintenant sur une île à l ’Ouest, ce que je dois expliqué à chaque fois que je suis interviewé. Juste après l ’accident, 
la société japonaise où la tendance est au tous pareil, et finalement assez montone, a connu plus de rupture. Les 
gens ont commencé à réfléchir chacun différemment. »

À quels évènements Toshiki Okada fait-il référence ?

L’HISTOIRE

Deux jeunes décident de s’isoler dans 

un hôtel durant cinq jours. Ils refusent 

ainsi d’inscrire leur relation dans la 

durée et de la faire partager au monde. 

Cette parenthèse, dictée par le hasard, 

est la rencontre entre deux solitudes 

dans le quartier animé de Shibuya. 

L’auteur décrit une jeunesse éprise 

d’incommunicabilité, nonchalente, 

désoeuvrée, et qui fait le choix de 

l’isolement.

Les moyens de communication n’ont 

jamais été aussi nombreux et acces-

sibles, et pourtant l’autre nous reste 

étranger. Il est dématérialisé, présent à 

la fois partout et nulle part, par la voix, 

par l’image, par l’écrit, mais jamais 

réellement là. 

LE QUARTIER DE SHIBUYA
À TOKYO

Qu’évoquent les deux photographies ? Que peuvent-elles réveler de la société 
japonaise dont parle l’auteur, et illustrer sa volonté de s’en échapper ?



Extrait - Scène 9 :

« Actrice 5 au public - Bien, (à Acteur 2) à Shi-
buya, géographiquement, devant la gare de Shi-
buya il y a le grand carrefour avec la statue du 
chien Hachiko, là, alors maintnant, c’est super, 
je me représente mentalement un plan de Shi-
buya avec ce grand carrefour au centre alors à ce 
moment là, c’est pas la rue Miyamasu-zaka, pas 
le côté où on voit les arrêts de bus sur le droite, 
non [...] ça va vers Aoyama mais c’est pas de ça 
que je vous parle, c’est le côté où on voit les arrêts 
de bus sur la gauche, en direction de Roppon-
gi, mais si on la suit tout droit, enfin c’est-à-dire 
que vaut mieux pas prendre la statue de Hachiko 
comme point de départ, il faut partir de la statue 
Moaï * [...] comme centre de Shibuya, donc là je 
reprends, si on suit l’avenue Roppongi, toujours 
tout droit, ça fait une bonne trotte hein [...].

À partir des éléments du texte, retrouvez 
les différents lieux évoqués par le personnage.

Un premier outil de recherche est proposé ici (+ Annexe 2 avec 

l’ensemble du texte): 

* Indice : La statue Moaï se trouve à la sortie du métro de Shibuya. 



2 / Génération Y ?

À partir de la définition commune du terme, proposer aux élèves de s’emparer de la notion de généra-
tion y, et d’en donner leur propre définition. Se reconnaissent-ils dans cette génération ? Pourquoi?

« La génération Y regroupe des personnes nées approximativement entre le début des années 1980 et le début des 
années 2000. L’origine de ce nom a plusieurs attributions : pour les uns il vient du « Y » que trace le fil de 
leur baladeur sur leur torse ; pour d’autres ce nom vient de la génération précédente, nommée génération X ; 
enfin, il pourrait venir de la phonétique anglaise de l’expression « Y » (prononcer waï), signifiant « pourquoi 
». D’autres termes équivalents existent, dont «enfants du millénaire» ou les diminutifs «GenY et «Yers». Les 
Américains utilisent également l’expression «digital natives» ou «net generation» pour pointer le fait que ces 
enfants ont grandi dans un monde où l’ordinateur personnel, le jeu vidéo et Internet sont devenus de plus en plus 
importants. »  

La «Génération Y» se définit en partie 
par rapport à la question « WHY ? ».  

(Annexe 3)



3 / la guerre en irak

Le conflit irakien de 2003 est présent en filigrane durant toute la pièce, laissant parfois perplexes 
les jeunes protagonistes, qui ne savent comment se positionner face à cet évènement.

Extrait - Scène 6 :

« Acteur 3 - « Non, moi, à mon avis, tu vois, dans trois jours, on quitte cet 
hôtel et on rentre chacun chez soi, eh ben tu vois, à mon avis, si ça se trouve 
la guerre elle sera finie à ce moment, je suis optimiste tu trouves ? Non, fran-
chement, y a une tellement grande différence de puissance militaire, d’ail-
leurs la guerre du Golfe, ça n’a pas trainé, hein ? Quelques attaques éclair 
syncho et hop, c’était terminé [...]. Pendant qu’on baisait comme des malades 
à Shibuya la guerre a eu le temps de commencer et de se terminer ?» C’est 
dingue ça, non ? Ça devient un souvenir en lien avec l’Histoire avec un grand 
H, c’est pas mal, non[...] ?

Qu’est ce que l’engagement ?

Qu’est ce qu’être mitlitant ?

Connaissez-vous des manifestations qui ont changé le cours de 
l’histoire ? 

(Annexe 4)



4 / une écriture particulière

Le texte de Toshiki Okada s’attache à décrire une jeunesse nochalante et désoeuvrée, qui préfère l’iso-
lement au monde extérieur, dans une sorte de voyage immobile. Deux protagonistes vont nous raconter 
l’histoire de leur rencontre et des cinq jours qu’ils ont passé ensemble durant le mois de mars.

Le texte d’Okada suit-il un schéma narratif classique ?
 
Donnez des éléments lexicaux qui reviennent souvent dans les dialogues.

Que pouvons nous en déduire sur le niveau de langage utilisé et des choix de l’auteur ?

(Annexe 4)
�

Extrait - Scène 1 :

« Acteur 1, au public - Bon alors, euh, maintenant je vais vous présenter la pièce qui s’appelle Cinq jours en mars, alors le premier 
jour, enfin d’abord je vais vous situer le cadre, donc ça se passe au mois de mars de l’année dernière, et un matin, Minobe, euh, oui, 
c’est l’histoire d’un mec qui s’appelle Minobe, alors bref, un matin, Minobe se réveille dans une chambre d’hôtel et il se dit « Non 
mais qu’est ce que je fous ici ?» En plus y a une fille à côté de lui, genre j’la connais pas c’est qui cette meuf ? Apparemment elle dort, 
et là il se souvient tout de suite et il fait : «Ah! oui c’est vrai la nuit d’hier », ce qui veut dire «Ah! oui c’est vrai la nuit d’hier j’étais 
complètement bourré, ça y est je me rappelle, on est dans un love hôtel à Shibuya », bref, il se souvient tout de suite de ce qu’il s’est 
passé [...]. Y avait une salle dans le coin, un live house, quoi, où j’étais allé voir un concert - c’est là que l’histoire commence hein - il 
était vraiment génial ce concert, ouais, je vais vous raconter ça aussi, en tout cas, après, je veux dire après le concert, j’ai baisé avec 
une fille que j’avais rencontré au live house, on y a été franco, hein, on a baisé direct, sans capote et tout, enfin je vais vous raconter 
tout ça , mais bon on n’en est pas encore là, pour l’instant, c’est le premier de ces cinq jours du mois de mars de l’année dernière, et 
donc,bref, je vais dans cette salle [...]. 



/DÉCOUVRIR LA PRATIQUE THÉÂTRALE

MISE EN SCÈNE ET SCÉNOGRAPHIE

1 / les personnages : « je est un autre »

Recherchez dans le texte les passages où «je est un autre», où l’acteur se définit par «je» mais in-
terprête en fait un autre personnage. 

Qu’est-ce-qu’un état émotionnel ? 
Comment traduire les émotions de chaque personnage sur scène ? 

Comment représenter sur scène un personnage qui est transparent pour les autres, alors que le comédien 
est bien visible par le public ? 
 
Extrait - Scène 5

Acteur 5, au public. - Euh, en fait, y a un seul personnage, un nommé Suzuki, qui n’est pas encore apparu, mais comment dire, pour 
être exact, si, on l’a déjà aperçu tout à l’heure mais personne a parlé de lui ni l’a présenté, c’est pour ça que je vous donne cette petite 
explication maintenant, pour tout vous dire, Suzuki c’est quelqu’un de super souple, physiquement je veux dire, mais en fait, euh, 
cette histoire de souplesse n’a pas tellement de rapport, enfin, aucun rapport même, bon avant ça , je crois qu’on devrait faire un 
petite pause, genre 10 minutes quoi
Au début, on a vu passer, très brièvement, hein, quelqu’un qui avait vu Azuma le lendemain du concert au live house, hein, bon, 
ben cette personne c’était un collègue de travail d’Azuma, enfin, il s’agissait d’un petit job en interim, hein, bon ben c’est de lui 
qu’on va parler maintenant, enfin bon, quand je dis parler de lui, y a rien de bien extraordinaire à raconter, mais bon voilà, Suzuki, 
c’est lui, on va parler de lui maintenant, mais avant ça je crois qu’on va faire une petite pause genre 10 minutes [...]. 

Imaginiez des costumes pour 7 comédiens - 4 rôles féminins et 3 rôles masculins - représentant la 
génération Y.

AVANT LE SPECTACLE



Jérôme Wacquiez a souhaité se démarquer dans sa mise 
en scène de la volonté de l’auteur de déshumanier ses 
personnages. Il a voulu les définir selon leur appa-
rence et par un état émotionnel. Chaque personnage est 
reconnaissable par une couleur qui lui est propre. par 
ce procédé, le metteur en scène permet d’isoler chaque 
personnage sur le plateau et ainsi de rappeler la soli-
tude de l’individu. 

Comment les états émotionnels, les fêlures, ont-elles 
été exprimées sur scène ?

Les comédiens qui incarnent ces personnages n’ont pas 
de rôle attribué de manière spécifique. 

Pourquoi ? Qu’en résulte-t-il ? 

Quels sont les éléments utilisés pour montrer l’in-
terchangeabilité ?

Quels éléments de mise en scène ont été utilisés 
pour développer Suzuki et faire de lui un personnage 
transparent ?

(Annexe 5)

APRÈS LE SPECTACLE



 

2 / briser le 4e mur, abolir le temps et l’espace.

Est-il possible d’appliquer les règles d’unité du théâtre classique à la pièce ? 
Pourquoi ?

(Annexe 6)

Extrait - Scène 1

Acteur 1, au public. - [...] Azuma - Azuma c’est le gars qui était au concert avec Minobe -, bon lui ce jour là il lui est rien arrivé de 
cool comme à Minobe, après le concert, le dernier métro était parti, il a pas pu rentrer chez lui, enfin sil s’était dépêché il aurait pu 
mais il s’est dit : « Minobe s’est taillé, bah qu’est ce que ça peut me foutre, sûrement un coup d’un soir », et il a traîné dans le coin, à 
Roppongi, jusqu’au lendemain matin et ce que je vais vous raconter là, en fait c’est ce que Minobe a raconté à Azuma le cinquième 
jour, quand ils se sont retrouvés dans un family restaurant, très tôt le matin, alors euh : « Finalement tu vois, j’ai passé trois nuits 
avec cette fille dans un love hotel de Shibuya », ouais, parce que Minobe, il était resté pendant tout ce temps à Shibuya et donc, ce 
que je vais vous raconter maintenant c’est la conversation entre les deux potes quand ils se sont retrouvés après les trois nuits

Qu’est-ce-que le 4e mur au théâtre ? (Annexe 6)

Imaginez une manière de reproduire l’activité d’une grande ville comme Shibuya avec un seul élément 
de décor.

3 / voyage, voyage 

Le rappel du temps qui passe est omniprésent. 
listez dans le texte et dans la mise en scène, les éléments qui permettent de développer une tempora-
lité, en contraste avec la sensation que le temps s’est arrêté. 

AVANT LE SPECTACLE



Extrait - Scène 4 :

« Actrice 1, au public - [...] Yukki et le mec, là, ils ont mangé indien, un buffet à volonté à 950 yens, Yukki elle s’est dit : « C’est pas donné mais 
bon, après tout, hein », ils se sont vraiment bâfrés, Yukki a pris un lassi à 250 yens en sipplément et elle lui a fait goûter
Et si vous vous demandez pourquoi elle s’est dit « C’est pas donné mais bon, après tout, hein », en fait c’est parce qu’elle trouvait ça génial cette 
sensation d’être en voyage, c’est génial non ? Elle était à Shibuya et en même temps elle avait l’impression que Shibuya n’était plus Shibuya, 
sérieux c’est hyper cool comme sensation »

Que peut-on dire de la manière dont le 
metteur en scène joue avec les règles du 
théâtre classique ? (Annexe 6)

 
Par quels moyen l’agitation de la ville 
est-elle rendue possible sur scène ?

(Annexe 6)

APRÈS LE SPECTACLE



L’une des bases de la mise en scène de Jérôme Wacquiez repose sur l’idée de proposer aux spectateurs 
la sensation d’un voyage intérieur, de recréer une sensation de décalage avec la réalité, d’euphorie 
dans la perte contrôlée des repères qui s’exerce sur chacun lors d’un voyage. 

Quels sont les éléments qui ont permis de donner l’impression d’un voyage immobile, de montrer ce voyage 
qu’entreprennent les personnages sans pour autant partir de tokyo ? (Annexe 6)



DU TEXTE À LA SCÈNE

Impliquer l’élève dans une réflexion sur des thématiques liées à la jeunesse grâce à la pratique 
théâtrale, en confrontant leur propre expérience à celle des personnages de la pièce.

	 les thèmes de la pièce : 
		  - l’identité
		  - la relation amoureuse
		  - l’interchangeabilité
		  - l’engagement.

Extrait - Scène 4 :

« Actrice 1, au public - Yukki et son partenaire, 
enfin le mec avec qui elle baisait dans cet hô-
tel, quoi, ils ont décidé d’un commun accord 
de limiter leur relation à cinq jours, ils ont 
décidé comme ça qu’ils passeraient juste ces 
cinq jours du mois de mars ensemble dans 
cet hôtel de Shibuya, et qu’après, ce serait 
fini, ils n’échangeraient aucune adresse, aucun 
numéro de téléphone, e-mail ou quoi [...].



1. Présentation d’un aspect particulier du texte.

2. Lecture d’un court extrait de la pièce. Discussion avec les élèves autour de la thématique relevée 
dans l’extrait.

3. Mise en place d’improvisations, à partir de cette thématique, seul ou à plusieurs. Élaboration de 
l’improvisation pendant un court temps.

4. Restitution de l’improvisation devant le reste de la classe. Échange entre les acteurs et les spec-
tateurs, et éventuellement, reprise de l’improvisation.

Extrait - Scène 2 :

« Actrice 1 (Au public.) Il est génial ce mec, dans  le genre 
un peu flippé, non ? Enfin, moi aussi je le suis, alors, je 
me sens plutôt rassurée avec lui, et puis j’ai le coeur qui 
bat, là, enfin ça m’est venu comme ça, c’est dingue mais 
je me demande pourquoi j’ai le coeur qui bar comme ça, 
oui, non franchement je sais pas moi, jusqu’à maintenant 
chaque fois que ça m’est arrivé, à tous les coups le mec 
avait déjà une copine, là je me suis dit : « C’est sûr ça doit 
être pareil cette fois, mais même si c’est le cas, tant pis, à 
l’abordage ! » Je sais pas, j’étais à fond sur ce coup là »



Metteur en scène 
/ comédien

2016 - Qui rira verra, de Nathalie Papin

2014 - Cinq jours en mars, de Toshiki Okada 

2014 - J’aime le monde tel qu’il est, de 

Jean-Rock Gaudreault , rôle : l’Observateur 

d’étoiles 

2012 - Oubliés, de Jean-Rock Gaudreault 

2012 - Opéra langue, de Laurent Colomb, rôle 

: Jean-Jacques Rousseau,

 2010 - Kyotonomatopée, de Laurent Colomb, 

rôle : Alpha Boy 

2010 - Comment parler à un enfant pendant 

que le monde pleure, de Jean-Rock 

Gaudreault 

2009 – Deux pas vers les étoiles, de Jean-

Rock Gaudreault

 2009 – Embrassons-nous Folleville, d’Eu-

gène Labiche 

2008 – Molière et son dernier sursaut, de 

Molière, de Michel Vinaver 

2006 – Camélia, d’après Tsubaki d’Aki 

Shimazaki 

￼  2004 – Kakushidanuki – Le Blaireau 

caché de Zéami, Eudes Labrusse

JÉRÔME WACQUIEZ / DIRECTEUR ARTISTIQUE 

Comédien diplômé de l’École de la Comédie de Saint-Étienne, Jérôme Wac-
quiez commence son parcours artistique en région Rhône-Alpes.
Il joue dans de nombreuses pièces dont La Mégère apprivoisée de Shakes-
peare, Électre de Sophocle, Le Magicien d’Oz de Franck Baum, Coeur de 
chien de Boulgakov, Sainte-Europe d’Adamov. Il travaille avec Gilles Cha-
vassieux, Sylvie Mongin Algan, Jacques Belay, Daniel Benoin.
Parallèllement, grâce à une bourse du ministère de la Culture japonais, 
il part étudier le théâtre traditionnel Nô et Kyôgen au Japon auprès d’une 
des cinq plus grandes familles de théâtre Kyôgen, la famille Nomura. Il 
vit trois ans à Tokyo où en parallèle de sa formation de théâtre tradi-
tionnel, il est comédien dans une compagnie de théâtre contemporain di-
rigée par Satochi Miyagi, dont le travail porte sur la dysharmonie entre 
corps et voix.
De retour en France, il s’installe en Picardie.
Il crée en 2002 la compagnie des Lucioles dont il est le directeur artis-
tique. Jérôme Wacquiez obtient le prix international de théâtre délivré 
par l’Institut International du Théâtre de l’Unesco en 2006 pour sa créa-
tion Kakushidanuki – Le Blaireau caché.
Il développe au sein de la compagnie deux grands axes de travail. L’un 
tourné vers le Japon avec notamment ses travaux sur le langage initié 
avec l’auteur Laurent Colomb et l’autre orienté vers le Québec où il ren-
contre Jean-Rock Gaudreault, auteur dont Jérôme Wacquiez a déjà mis en 
scène trois textes. 
En 2014 il met en scène «Cinq jours en mars» de toshiki okada, et va 
collaborer pour sa prochaine création en mars 2016 avec Nathalie Papin, 
auteure référencée par l’Éducation nationale, sur la pièce «Qui rira ver-
ra».



/ANNEXE 1

16/03/2015, Le Courrier Picard



/ANNEXE 2

Suite extrait Scène 9

Acteur 5, au public - « [...] mais vous dépassez Nishi-Azabu, vous passez aussi devant la salle où Minobe et compagnie sont allés voir 
le concert, parce qu’elle se trouve aussi le long de cette avenue, donc vous la dépassez, vous dépassez aussi la gare de Roppongi et là, 
un petit peu plus loin y a l’ambassade des États-Unis et bon, les manifestants ont défilé jusque là, mais bon, dans le cas de la manif 
peut-être qje jusqu’à un certain moment, à partir de Miyamasu-zaka ils ont pris en direction Aoyama, et là ils ont bifurqué à droite 
et ils sont arrivés ici à partir de Nogi-zaka, c’est peut-être ça leur itinéraire [...].



/ANNEXE 3

2/ GÉNÉRATION Y ? 

Génération Y - Quelques pistes

La Génération Y se caractérise par le fossé des valeurs qui la sépare de la génération qui la pré-
cède. L’Église, l’armée et donc un certain respect de l’autorité, le mariage et la famille sont re-
lativisés, voire contestés. 
L’environnement des personnes de la génération y est de plus en plus numérique, l’utilisation d’in-
ternet et des réseaux sociaux s’intégrent de manière naturelle à la vie quoitidienne. 

Pour aller plus loin

France 2 et Upian ont lancé une grande enquête nationale afin de mieux comprendre les principales 
enjeux concernant la génération y, intitulée « GÉNÉRATION QUOI ? » 

3/ La GUERRE EN IRAK

L’engagement : 

Acte par lequel on s’engage à accomplir quelque chose ; promesse, convention ou contrat par lesquels 
on se lie : Contracter un engagement. Faire honneur à ses engagements.

Fait de prendre parti sur les problèmes politiques ou sociaux par son action et ses discours : L’en-
gagement d’un intellectuel.

Un militant : 

Adhérent d’une organisation politique, syndicale, sociale, qui participe activement à la vie de 
cette organisation.

Personne qui agit pour une cause : Les militants de la paix.



/ANNEXE 4

Les différents niveaux 
de langages : 

Langage familier
Langage courant
Langage soutenu

Des manifestations qui ont changé le cours de l’histoire 

Manifestations de la Place Tian’anmen avril 1989

Marche sur Washington de Martin Luther King pour le travail et la liberté Août 1963

Manifestations de Mai 68 en France

Manifestation contre la guerre du Vietnam devant le Pentagone

Le Printemps arabe Décembre 2010



/ANNEXE 5

Les différents moyens de montrer  un état émotionnel sur 
scène :

	 - par le corps
	 - par les nuances de la voix
	 - par les jeux de lumières
	 - par des alternances sonores ou musicales
	 - par l’utilisation d’objets

Quelques exemples parmis les différentes techniques 
utilisées pendant le spectacle

	 - Yuki est prise de tremblements et d’une crise de 
	   larmes
	 - Azuma rit constamment
	 - Minobe compense sa tristesse en buvant beaucoup 
	   d’alcool
	 - Plusieurs personnages ressentent le besoin de
	   crier



Jouer sur l’interchangeabilité des personnages :

	 - à travers les échanges de costumes
	 - par le dédoublement des voix
	 - les jeux et effets lumineux
	 - par l’utilisation d’objets et accessoires
	   (masques)
	 - par les gestes
	 - par l’uniformité des costumes	

Pourquoi faire le choix de ne pas attribuer de 
rôle spécifique aux comédiens ?

Au moment de monter la pièce, le metteur en 
scène a voulu que cette histoire résonne 

aussi bien à tokyo qu’ailleurs dans le monde : 
en jouant sur l’interchangeabilité, il tend à 

montrer que cette histoire pourrait 
arriver à chacun d’entre nous. 

Les différentes manières de rendre suzuki 
invisibles aux yeux des autres :

	 - jeu avec les ombres et la lumière
	 - masque sur la bouche
	 - le costume gris
	 - la difficulté à pouvoir prendre
	   la parole
	 - il n’intervient réellement que
	   lorsqu’il est dans la peau d’un 
	   d’un autre personnage 



/ANNEXE 6

les règles d’unité du 
théâtre classique

temps
lieu 
action

le quatrième mur

Au théâtre, le quatrième mur désigne un « mur » imaginaire situé sur 
le devant de la scène, séparant la scène des spectateurs et « au 
travers » duquel ceux-ci voient les acteurs jouer1,2. Ce concept fut 
pour la première fois formulé par le philosophe et critique Denis 
Diderot et plus largement repris au XIXe siècle avec l'avènement du 
théâtre réaliste puis par le comédien et metteur en scène André An-

toine qui voulait recréer sur scène la vraisemblance.

Ces règles peuvent-elles s’appliquer au spectacle ?

Le metteur en scène choisit ici de créer une mise en scène immersive pour le spectateur, qui se trouve 
embarqué dans un voyage avec les personnages de l’histoire, Tantôt au décollage d’un avion, tantôt dans 
une boîte de nuit. Les comédiens sont parfois amenés à jouer au milieu des spectateurs, auxquels ils 
s’adressent directement. Enfin, l’histoire est racontée successivement par plusieurs personnages, qui 
font régulièrement des élipses ou des flash-back. 

Quels sont les éléments qui ont permis de donner l’impression d’un voyage immobile, de montrer ce voyage 
qu’entreprennent les personnages sans pour autant partir de tokyo ? 

L’une des clés du voyage de «Cinq jours en mars» est donnée dès l’introduction du spectacle. 
Sur l’écran derrière les comédiens est projetée une sucession de paysages, de portraits, issus des 
quatre coins du monde, que le spectateur peut regarder à sa guise, en fonction du hublot qu’il choisi-
ra. Le metteur en scène, figure en effet ici que le spectateur entre à l’intérieur d’un avion et qu’il 
peut, dès le début du spectacle, partir en voyage tout en restant assis. C’est ce que les personnages 
ont aussi l’impression de vivre. 
Plus tard dans le spectacle, on verra que le voyage se poursuit vers des horizons encore plus lointains, 
à travers le rêve de départ sans retour de mify, sur la planète mars. 



Comment représenter l’agitation d’une grande ville sur scène ? 

Dans le spectacle, le metteur en scène utilise plusieurs objets de manière synecdotique :

	 - les passages piétons pour représenter l’agitation des passants. Ils sont placés en forme de 
	   de croix comme le «Shibuya crossing» ou «Scramble Kôsaten» en japonais, passage piéton très
	   connu dans le monde. 
	 - les drapeaux des états-unis pour représenter l’ambassade
	 - les vidéos qui sont projetées pendant le spectacle
	 - le plexiglas au travers duquel les comédiens regardent, pour figurer la baie vitrée de la 
	   gare de shibuya
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